
Comment a-t-on pu se séparer de l’Unicité de Dieu ? 

 

Question :  

Si nous étions dans un état d'union avec Dieu, comment aurions-nous pu 

avoir cette idée folle de se séparer de Lui dans ce « petit battement de temps 

insane » ?  Qu’est-ce qui aurait bien pu s’emparer de nous pour que nous 

quittions cette unité, qui était la paix et la félicité ? Comment cela aurait-il 

pu se produire ? Quel était le scénario selon vous ? 

 

Réponse :  

Voici à nouveau la « fameuse » question ! Elle est fameuse parce que c’est la 

question la plus fréquente pour les étudiants (voir la question 10). La « 

fameuse » réponse est que ce n'est pas réellement une question, mais une 

affirmation que la séparation a effectivement eu lieu (C. in.4) ce qui est 

l’hypothèse derrière la question posée. Le cours nous enseigne que la 

séparation ne s’est pas produite. En fait, il est impossible pour le Fils de se 

séparer de Son Père. 

Ayant cela comme point de départ, le cours expliquera longuement comment 

nous « avons abouti ici », puisque nous pensons être ici. L'explication qu'il 

nous donne est qu’il n’y a qu’un mythe qui peut expliquer une chose 

impossible. Le mythe dit que le Fils de Dieu s'est endormi et qu’il a rêvé un 

rêve de séparation : « Tu es chez toi en Dieu, rêvant d'exil mais parfaitement 

capable de t’éveiller à la réalité.» (T.10.I.2 :1) Notre expérience comme 

corps dans le monde est un rêve, rien ne s'est passé, et la vérité est que nous 

sommes encore chez nous en Dieu.  

Ce qu’Un Cours en Miracles nous dit, c’est qu’un souhait est « survenu »  

dans l'esprit du Fils endormi, il souhaitait avoir plus que tout : « Nul ne vient 

ici qui ne doive encore avoir l’espoir, quelque illusion persistante ou 

quelque rêve qu'il y a quelque chose à l’extérieur de lui qui lui apportera la 

paix et le bonheur. Si tout est en lui, il ne peut pas en être ainsi. Par 

conséquent, par sa venue, il nie la vérité à son sujet et cherche quelque 

chose qui est plus que tout, comme si une partie en était séparée et se 

trouvait là où le reste n'est pas.» (T.29.VII.2 :1,2,3) Attiré par le « plaisir » 

d’être autonome, par la pensée que cela lui apportera un bonheur au-delà de 

la « paix et la félicité », le Fils a choisi cette pensée d'être séparé de sa 

Source.  



Il semble que cela se soit passé il y a des milliards d'années dans un lointain 

passé que nous avons oublié. Or en fait, cela survient d’instant en instant, 

chaque fois que le choix est fait de croire que la séparation est réelle. C'est 

ce qui « explique » comment nous semblons être ici, si réels, si « vivants » et 

identifiés à nos corps. C'est un choix. Et le cours nous dit que ce choix est 

tout à fait délibéré, un choix qui établit les identités séparées que nous avons 

appris à préférer à la vérité de qui nous sommes. Nous préférons une identité 

contrefaite parce que nous croyons à tort qu’elle nous apportera le bonheur. 

Nous avons réussi à nous convaincre que l'ego a raison, et que Dieu a tort au 

sujet de qui nous sommes. S’accrocher à cette croyance est ce qui garde la 

séparation « vivante et en santé » dans nos esprits. C'est ce qui fait qu’elle se 

produit encore et encore dans nos esprits. Pour le redire, la pensée qui nous 

anime est celle que l'autonomie indépendante est meilleure que l'Unicité. 

Dieu ne suffisant pas, l'ego nous donnera ce que nous cherchons, le « plus » 

que le tout.  

En résumé, l'enseignement du cours est basé sur cette importante 

reconnaissance du pouvoir de l'esprit. On nous dit que nous avons fait un 

mauvais choix en décidant de croire que la séparation s'est produite, et nous 

sommes invités à « choisir à nouveau ». (T.31.VIII.) Dans tous les cas où 

nous sommes en conflit, souffrants ou malades, il y a une occasion de 

remettre en question notre expérience, à la lumière de cet enseignement, et 

de choisir à nouveau : « Les images que tu fais ne peuvent prévaloir contre 

ce que Dieu Lui-même voudrait que tu sois. N’aie jamais peur, donc, de la 

tentation, mais vois-la telle qu’elle est, une autre chance de choisir à 

nouveau. » (T.31.VIII.4 :1,2) 

 

Source : www.facimoutreach.org/qa/indextoquestions.htm 
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